
LE SAMEDI

Ll ý I;OXEUUl MÉ~CANIQUJE

Jloîux îlos lautriersi obtenu par les sullivanl, les
(Cotîbett. les Fl',iiia, les 8harkey. etc., un bon
allenad île m,écanicien, le père Kellgrossbutt
conçut et cxl:uaia un automaste boxeur, qu'il jugea
propru 'L iu,,1, [)cit~s (,lrts.

il
L'ayant complètement t

beau matin, sa porte à doubl
ionu et, ayant remonté la
mettre le boxeur en aci ion. .

LiA (-'IÈrVE DE~S COMMIS ÉPICIER
Oii, c'est un tout pletit épicier dle Montrouge ...
Or, ft,lis qju'à l'i6ris, P"otin lui-i(,îie bouge
- So, étalage ayant dé3erti' le trottoir -
L.'aeir mo-deoto e't serein. - lui, - reste à son comptoir.
Au milieu des tiruîire at (lis tonneaux en perce.
Connai8sant le bruitei do lit Bourse (tu commerce,
Casise son sucre avec don ptetite gestes prompts,
ÎMais meîn pasî sur le dl-, i le farouchos p.Lrons.
Non visage est ouvert ainsi (lue si boutique

Touet,,î mà l'ordinaire, et la (louce pratiq1 ue
<'<mue le atitres jîurs emnporte en son panier
Le's produits lii vonnus il lie venud un épicier.
P'ourtanît, (lEms l'ceodeur los lIcrenge saurs, il rêve
- (Xî,tirtrt dounc se t ut-il qiuî'il ne suit pas su grève?
P"our être en dehorsi îles fî,rtilications
N'a-t-il pas son dlroit aux revendlications 1 -
EL Iîietitit, il se @ent lis à la griserie
Qui tënie la révolte eni notre épicerie 1 ( née
Songe aux grânds8, aux puissante, songe aux riches bien

Et sa moutarde &!ors soudain
Oublieux de sa mère et puis Il
Pour être courageux boit nu
Décroclie près d'un vieux pori
Le fusil de son père, un garde
Clisrch'ent quelque produit mi
l)es boites en fer-blanc à ses b
Et soudain, avisant un éuiorm
Dans le canon rouillé sa main
-' Mdieu, poivre, grue sel, saiv
Tout ce qui me fut cher !.. .
Mais oit d'abord aller ?.. .A
Dont les poings angîileux n'or
Par un prompt demi-tour sa c
Il rentre, flétrise.nt toits leis f
Car il vient de songer, de non
Qu'il est son seul patron et n'

LE SECRET DE POLICHINELLE

1 ý secrI t de I>oliclkinelle
()io n'euséj pas donné, tout petit, et que ne donnerais-je p&s, au jour-

d'fini, comme tant d'autres, pour le posséder!
"4 st évidemment grâce à ce secret, dont tout le monde parle et demeuré

miystérieux, que Pôlîî'hinelle, au cours d'une tur-
bunlence carrière, a pu, anarchiste ivre de son Moi,
se metttre tue-deasus <les lois et dcb .ïentimentp, re-
nouveler chiaque jour, sans jamais payer, son lam-
liant justaucorps, ses chausses mi-parties, son cha-
peau, seP5 s ibots sonorcs; c'îst grâce à ce secret qu'il -*

a put lue ner sî's cré-inciers, rosser sa f emme, assomn-
mî'r le coutîissîiire, et, d'un grste bien plus méri-
toire, ptendtra son bourreau (lui le voulait pendre;'"-
puis, vaincu par le diable ou paraissant l'être,
rouler (lats l''ýiîfor tout ouvert, niais pour enlever
la titS lroierpine.

Car, .Iluns la lgneintégrale, Polichinelle sur-
vit, toujours irtiyitit et indlompté, à sa grande A~~-''

ltaî'conttre' l'c.4prit de science et (le malice.
alseîutux téniébreuses demîeures, comme

I1l éràkll$, ( )rplikiq et N Iint lrnases aventures
s'y conttinuenit, puis rt'commeîncent sur la terre.

.\(l,,,iulîlo muatièro, à mettre en beaux vers et
q1 ui, lu'jour où lat I"ranco aura trouvé sou Goethe, '

ptourrait - itlîrùg un Polichinelle définitif où s'éter-
niserait, tranîsformné par le génie', le drame primitif
et nudiuliîetairo (e l:tes en plein vent, - ins-
pire'r un ' se'cond PjlIicbinellî: ", qui serait notre

second 'test ",

D)e q'î'tî' du'rnière partie (le son existence, nous
nie conniusons que'un episode miraculeusenment Ilse campe dec
déciffrée sur (les laiîteaux dle parchemin devenus un avant, mon ami !"
la a-nlè' reirdun'iu t'i~eceur au ventre à ceg,ýrvlur, dun iex rgisrede compta imagination.
blités mionacales, et dont notre insuffisance

LE BOXEUR MEGANIQUE-(ui)

Ili
vant lui avec un: - "Allons,
- bien propre à donner (lu
produit perfectionné de son

IV
Un premier coup de droite, à lui vertement

lancé par l'automate ut qui l'atteignit dans les
flancs. lui arracha, en même temps qu'un petit cri
de douleur, un bon soupir de satisfaction, fiatté qu'il
était dans son amour propre d'auteur et de père.

essaiera, sanis espér~er pour'tant en conserver la
saveur, de traduire le latin barbare.

Donc, après quelques mois de séjour aux En-
fers, où> naturellement, il avait fait le diable à
quatre, Polichinelle, traînant sur ses pas Proser-

* pine amoureuse et t-rrorisée, venait, par un long
couloir souterrain, ancien soupirait de volcan

- qu'illuminait l'éclat des gemmes, de retrouver,
non sans plaisir, la douce lumière dit jour.

'~>. ;" Au sortir de l'interminable conduit, ils avaient,
Ea compagne et lui, débouché brusquement tout
e n haut d'une montagne abrupte au bas de
laquelle de vastes plaines s'étendaient.

Eblouis d'abord, essoufflés un peu, ils s'assirent
dans l'herbe et regardèrent.

1ls virent des champs couvertsi de moissons et
de fleura, des clos d'arbres fruitiers, des prairies
où brillaient des sources ; et, au milieu, une
ville blanche aux toits bleus, entourée de mu-
raillep basses que ceignaient des fosses de roses
et dont les créneaux étaient dorés.

Autour, palpitait la mer immense, sans un
* bateau, sans un,) voile; et tout de suite, Po'ichi.

nielle comprit qu'il se trouvait dans une île igno.
rét, des navigateurs, dernier débris émergeant

ertniné, il fernia, "n encore de cette fabuleuse Atiantis disparue, voici
e tour et àL triple ver, combien de siècles, sous les flots, ainsi qu'en
né.anîque (lui devlait témoigne Platon.

Cependant, Proserpine s'était mise à pleurer.
-Qu'avez-vous, mignonne?1
-Rien, mon doux ami.

-Le pays vous déplairait-il 1
-Non ! mais je voudrais y être reine.

lui ont aunezCe disant, elle avait jeté sur le gazon, sa cou-
l apatente, ronne aux sept pointes de fer incrustées de sept

lacon de menthe! énormes escarboucles.
trait patriarcal -Reine?' Pourquoi pis ! gromme'ait Polichi-
national ! nelle. Progerpinea reine et moi roi!1 L'idée me va:

surtrier. sa vue erre on peut essayer de la chose.
,oeaux de verre,-E comndu amvuyprdez
a tonneau, EcomnduamVuyprdez
glisse un pruneau ! Vous

on noir et morue, rue -Ç, mignonne, c'est mon secret.
L3 voilà danq re.1 Alors, Proserpine con îolée remit sa courcnne

l'aspect d'un agent, -lnt rien d'encourageant, sur ses cheveux tordus en flamm) ; Polichinle
iimpagne s'achève empoigna sa trique neuve, tout récemment taillée

asuade grève, dani le grenadier interaal dont les fruits aux
aas deè commis, graine de rubis, quelque mille ans auparavant,

avaient an tenter Eurydice, et tous deux, brasMMUEL Z/ANlACmis. dessus bras dessous, prirent le chemin de la ville.

Das députations les attendaient, accompagnées
de fanfares et de musiques, un petit pâtre, qui, caché derrière une roche,
venait de surprandre leur conversation, ayant couru devant et répandu
partout le bruit que Polichinelle arrivait avec son secrec, pour être toi
et faire le bonheur des Atlantes.

Les Atlantes étaient naïvement et immémorialement heureux. Ils
n'avaient aucun besoin d'es3ayer du secret de Polichinelle. Mais tous les
peuples se reiàsemblent: la curiosité l'emporta.

-lhquoi!1 leur dit le nouveau roi (car on le sacrat dare-dare, avant
même qu'il en eût exprimé le désir), vous ne rougissez pas de vivre comme


